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Le commerce et l’artisanat 
 
 
 
Une assez grande évolution… 
 
 Au début du siècle dernier, Clairoix est une commune encore très rurale ; il n’y a pas de 
machine agricole motorisée, et la majorité des adultes sont souvent dans les champs ou dans les 
bois. Ne travaillent au village que les commerçants et artisans… 
 
 À cette époque, l’artère commerçante principale est la rue Saint-Simon, de la place vers la 
rue d’Annel (dite aussi la grande rue) ; vers 1910, on y trouve notamment : 
 la maison Cantillon (Bryon, plus tard), qui regroupe un café-billard-restaurant-hôtel et une 

épicerie-mercerie-chaussures. Ultérieurement, le couple Duchatel y tiendra une épicerie Coop, 
et au fond de la cour il y aura une salle de bal (Bonnard) ; 

 la boucherie Bertrand, qui sera reprise par Toscanne, Faroux, Gratas, François, Montel, 
Duquesne, Joséfowiez, Brozina ; ce dernier s’associera à Joly pour créer une supérette Spar ; 

 un marchand de vins et de charbon (de terre et de bois), Simart (ancienne maison Léognany) ; 
il tient aussi un café-restaurant dénommé Au petit caporal, avec débit de tabac, téléphone 
public, et même régie des contributions indirectes… Plus tard, une épicerie (Les Économiques) 
s’y installera ; vers 1975, un certain Verrier y tiendra un restaurant et un dancing, La voie lactée. 

 
 

La maison Simart vers 1910 
 

La boucherie de la rue Saint-Simon 
 

 

 
 
 
 

En lisant cet 
en-tête de facture, 
on peut avoir une 

idée de tout ce 
qu’on vendait 

chez Cantillon… 

 
 

La maison Cantillon vers 1910 
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En face de Cantillon, il y a eu aussi une boutique de mercerie et de rouennerie 1 (une pâle 

inscription se lit toujours au fronton de la maison). Sur la place, se trouvait une blanchisserie. 
 
 Parmi les autres commerces aujourd’hui disparus, citons Bibard (beurre, fromages…), 
près du presbytère (ce fut plus tard une épicerie Unico, tenue par Pottier), ou Joffre, sur la route 
nationale (vins ; depuis 1895), ainsi que divers débits de boissons : Jorrand (voir page suivante), 
Orlarei, Leblond, Guesnier… Actuellement il n’y a plus qu’un café-tabac, Au bon coin (qui a été 
longtemps tenu par Lancestre). 
 
 En 2010, il reste à Clairoix trois commerces d’alimentation : la boulangerie-pâtisserie (qui 
date probablement des années 1880), une charcuterie (créée vers 1930 par Mme David), et une 
supérette (inaugurée en 2007). Depuis 1996, un marché se tient une fois par mois. 
 

Un restaurant asiatique s’est installé il y a quelques années (en face de la coopérative 
agricole), ainsi qu’un snack (sur la route de Noyon, à l’emplacement de l’ancienne station service 
Elf). Mais L’embellie (rue de l’Aronde), restaurant apprécié pour ses poissons, a fermé en 2003… 

                                                
1 La rouennerie est une toile de coton (au XVIIe siècle, elle était fabriquée essentiellement à Rouen). 

 
 

La boulangerie en 1967 (lors de la fête des archers) 

 
 

Une carte de tabac de 1946 

Femmes et bistrots… 
 

Un arrêté municipal du 18 avril 1907 stipule qu’ « il est interdit aux débitants de boissons d’employer pour un service 
quelconque dans leurs établissements des femmes et des filles : 
-- âgées de moins de 40 ans si elles sont étrangères à la commune. 
-- âgées de moins de 20 ans si elles sont de la commune. 
Il est également interdit aux débitants de boissons d’admettre toutes autres femmes ou filles pour attirer les 
consommateurs. » 
 
Un autre arrêté, de novembre 1907, indique que les cafés, cabarets ou débits de boisson ne peuvent être établis à 
moins de 200 m de l’église, des écoles primaires, de la garderie, et du cimetière… 
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Le Petit Robinson 
 

Le débit de boissons dénommé Le Petit Robinson a tenu une place un peu à part dans le 
village, du fait de sa situation excentrée, au bord de l’Oise. Acquis vers 1926 par Albert Jorrand 
(qui deviendra maire de Clairoix en 1945), il dessert une clientèle composée surtout de pêcheurs 
et de mariniers, dont les péniches sont à l’époque encore tractées par des chevaux.  
 

Le Petit Robinson dispose de quelques chambres, de quelques barques, et d’un ponton 
équipé pour pêcher. Les fritures de goujons, les matelotes d’anguilles, les brochets et autres 
spécialités attirent de fins gourmets de Paris (et d’ailleurs), qui viennent taquiner le poisson et 
passer la fin de semaine, mais peu de Clairoisiens. La cave est également réputée. 

 
En bon auvergnat d’origine, 

Albert Jorrand devient aussi 
marchand de charbon. Jusqu’à la 
guerre de 1939-1945, le commerce est 
florissant, mais subira les effets du 
conflit : pillages pendant l’occupation, 
peu d’arrivées de charbon et de 
boissons. À la Libération, il retrouve 
une certaine activité : les anciens amis 
reviennent, et les Clairoisiens 
découvrent la guinguette de leur 
nouveau maire. Puis les mariniers, 
motorisés, désertent petit à petit le 
restaurant, qui ferme dans les années 
1960. Néanmoins, le fils, Pierre, 

poursuit la livraison de charbon (environ 1000 tonnes par an ; depuis les années 1950, celui-ci 
arrive davantage par péniches que par wagons) et de fuel domestique (environ 500 m3 à la fin des 
années 1960). 
 
Les services 
 

Dans le secteur de la santé, on trouve actuellement un cabinet médical (qui a changé 
plusieurs fois de lieu, mais MM. Lavalard et Leblond sont installés à Clairoix depuis les années 
1980), un cabinet vétérinaire (M. Vincent), et un de kinésithérapie (MM. Chanteau et Rollet). La 
pharmacie de Mme Fiévé existe depuis 1981. Le dispensaire, rue de l’Église, a fermé en 2003… 
 

Il y a aussi deux salons de coiffure (Mme Anneet et M. Stassin). Par contre il n’y a plus 
d’hôtel (il y a quarante ans, ils étaient quatre). Marc François a tenu une auto-école (rue Saint-
Simon) de 1975 à 1985. 
 

Soulignons d’autre part que Clairoix a la chance de disposer d’un bureau de Poste (depuis 
1963), transformé en agence postale communale (en 2009). 
 
Les artisans 
 
 Il nous a semblé inutile de dresser ici une liste complète des artisans clairoisiens passés ou 
actuels (surtout si on veut distinguer ceux qui travaillent seuls à leur compte, les patrons et les 
ouvriers…). 

 
 

L’Oise et le Petit Robinson au début du siècle dernier 
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 On peut cependant souligner qu’un assez grand nombre de métiers ne sont plus exercés 
actuellement dans notre village, alors qu’ils l’étaient encore il y a quelques décennies : charron, 
maréchal-ferrant, forgeron, par exemple (voir les illustrations ci-dessous), ou tailleur de pierres, 
meunier, jardinier, horticulteur (voir l’encadré en bas de page), menuisier, cordonnier, couturière, 
brodeuse, blanchisseuse, repasseuse, etc. 

 
 

Chez un maréchal-ferrant 
Affiche pédagogique (en couleurs) 

des éditions Rossignol, 
utilisée à l’école de Clairoix 
au milieu du siècle dernier 

 
 

« Une forge à Clairoix » 
Tableau (en couleurs) 

d’A.Lefebvre (vers 1900) 
Musée Antoine Vivenel (Compiègne) 

 
 
 
 
 

Le charron 
Georges Sézille 
et ses employés, 
rue Saint-Simon, 

dans les 
années 1940 

 
 

 

 
En-tête de 1930 

 
René Marsigny, maire de Clairoix, 

fils d’Hélène Sénépart, a également 
exploité des serres, 

rue Marcel Bagnaudez 
 


